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SIR M THÉORÈME DE M. TCHEBICIIEF ;

PAR M. ALLEGRET,
Professeur.

Le théorème énoncé par M. de Tchebichef (*) sous le
n° 343, t. XV, p. 353 y est démontré, ainsi que plusieurs
autres beaucoup plus généraux, au tome XI des Nouvelle*
Annales, p. ^11 et 42^5 dans un intéressant article de
M. Lebesguc.

On pourra démontrer, en suivant la même marche, ce
théorème négatif :

Si un nombre premier p est de la forme

n désignant un nombre impair, ce nombre n n'est ni une
racine primitive de p ni congru à la puissance nlcrne d'une
racine primitive quelconque de p. (On suppose l'expo-
sant entier ^^> o.)

Je ferai observer que la question résolue par Leouardo

(*) Prononcez Tchebichof



( 3 i o )
(voii Bulletin, p. 42 , i856) a été traitée par

Diophante, livre I, prop. XXMI et XXVIII. Le pro-
blème peut être facilement généralisé et étendu à un
nombre quelconque d'inconnues.


